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Fête de la Présentation du Seigneur au temple 

2 février 2025 

Église Jeanne d’Arc (Rouen) 

Lectures 

Lecture du livre du prophète Malachie (3, 1-4) 
R/ C’est le Seigneur, Dieu de l’univers ; 

c’est lui, le roi de gloire. (Ps 23, 10bc) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (2, 22-40) 

Homélie 

« Mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples, lumière qui se révèle aux nations » 
(Lc 2, 30-31, proclame le vieillard Syméon. 

Frères et sœurs, avec joie nous avons traversé la ville en portant des cierges allumés et nous sommes 
passés par la porte de l’espérance dans notre cathédrale. Double joie, en cette année jubilaire, 2025 
ans après la naissance de Jésus. 

Jeunes et jeunes depuis plus longtemps, nous pouvons bénir Dieu ! Car Dieu donne la lumière à chacun 
d’entre nous, à la ville, à notre département, aux nations, au monde. 

Quelle est cette lumière ? C’est le salut que Dieu préparait par le peuple d’Israël pour tous les peuples ! 
« Voici que j’envoie mon messager pour qu’il prépare le chemin devant moi » (Ml 3, 1), dit l’un des 
derniers prophètes de la première alliance, Malachie. 

Quelle est cette lumière ? Grande surprise pour le peuple d’Israël, le messager, l’envoyé est Dieu lui-
même. Quelle est cette lumière, c’est Jésus et seulement Jésus ! Pas nos idées mais Jésus, seulement 
Jésus ! 

Frères et sœurs, en portant nos cierges à travers les rues, nous portions Jésus. Il se remet entre nos 
mains, comme il s’est remis entre les mains de Syméon et de la prophétesse Anne. Ne laissons pas 
Jésus tomber de nos mains ! Il se confie à nous pour le présenter, pour l’offrir au monde, Lui, le seul 
qui peut délivrer de la mort et de la crainte de la mort, comme dit la lettre aux hébreux (cf. He 2, 14-
15). Et Dieu sait, si j’ose dire, combien la crainte de la mort est présente au point de ne pas vouloir 
l’affronter quand elle arrive. 

Grand mystère, frères et sœurs baptisés ! Plus nous nous offrons à Dieu, plus nous disparaissons, mais 
plus nous devenons Jésus, messager de la paix, la vraie paix fruit de la miséricorde divine ! 

Beau mystère que, frères et sœurs consacrés, nous réalisons dans la mort à nous-mêmes dont nous 
avons entendu l’appel. Nous l’avons célébré le jour de nos vœux ou de notre ordination : nous nous 
sommes allongés, signifiant notre mort à nous-mêmes, pour nous relever par la grâce de l’Esprit Saint 
afin d’être entièrement à Dieu. Puis, chaque jour, nous sommes invités à le vivre, à disparaître pour 
qu’apparaisse aux yeux du monde, l’amour de Dieu incarné en Jésus et ses frères et sœurs, pour que 
soit libérée la puissance d’amour tenue en esclavage par le péché. 
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En quelque sorte, frères et sœurs consacrés, nous devenons des cierges vivants, allumés, portés par 
toute l’Église, parfois menacés de s’éteindre mais sans cesse rallumés comme les bougies magiques 
d’anniversaire. Si notre consécration peine, profitons de cette fête pour laisser la flamme jaillir à 
nouveau. 

Chers jeunes, en cette fête de la Présentation de Jésus au temple, demandez-vous : comment vais-je 
répondre à l’appel de Dieu ? Comment vais-je moi aussi porter sa lumière au monde ? A travers ma vie 
familiale, professionnelle, sociale portant le cierge de l’espérance dans les coins et recoins de la vie 
humaine ou bien dans une réponse radicale décidant d’être un cierge qui se consume entièrement 
pour être offrande d’amour, prémices de la lumière sans déclin. 

En tous les cas, bénissons Dieu de nous avoir choisis pour avoir part à sa lumière, pour nous donner la 
joie « de proclamer ses louanges et de parler de l’enfant à tous ceux qui attendent la délivrance ». 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


